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Note : S£n.u.cttxn.z do.h dztim<i£ogZypke.A zt analyse. dz& donnée.* 
Qé.mçL&La.À.n.2.& : d'après E. Yagolnitzer. 

Nous avons dit (cf ce cahier p. 263 § 1.2.3, que la comparaison de 
deux correspondances entre les mêmes ensembles s'appliquait notamment à 
l'analyse de données relevées sur des paires de jumeaux. E. Yagolnitzer 
qui est spécialiste de l'analyse des données dermatoglypiques (cf biblio­
graphie) a notamment considéré de telles données relevées sur des ju­
meaux. On présente ici un aperçu de ces recherches. 

On appelle Dermatoglyphe (cf Manuila et'Coll. Diction. Fr. de Méd. 
et de Biol. ; MASSON éd. 1970) "Chacun des sillons digitaux ou palmai­
res qui constituent les empreintes digitales ou l'empreinte palmaire" . 
Pour le non-spécialiste, l'empreinte palmaire évoque la chiromancie (li­
gne de vie, de tête, de coeur), tandis que les empreintes digitales re­
lèvent de l'identité judiciaire. Cependant depuis le début du XX° siè­
cle (Langdon-Down : 1909) on a noté l'association fréquentes de certai­
nes figures dermatoglyphiques avec des maladies héréditaires. Certe s 
moins nette et moins riche que les épreuves résologiques ou l'observa­
tion des caryotypes (hormones), la typologie des dermatoglyphes est une 
source d'information génétique à laquelle E. Y. reconnaît une originali­
té précieuse : les dermatoglyphes, tout en étant déterminés génétique­
ment sont également sensibles dans leur mise en place au développement 
du territoire cutané qui les porte, en sorte qu'ils doivent être d'un 
réel intérêt comme vestiges de l'histoire des 4 premiers mois de la ges­
tation, dans l'étude des malformations congénitales. 

Parmi les multiples analyses effectuées par E. Y. (analyses en comp. 
principales sur des données quantitatives ; a. des correspondances sur 
des données en 0,1), bornons-nous à citer une analyse de correspondan­
ces relative aux empreintes digitales de 40 paires de jumeaux (données 
de DARLU). Ces empreintes peuvent être rangées sous trois types : Arcs/ 
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Boucles et Tourbillons que rappelle le schéma. D'où pour chaque doigt un 

AA& ~E>oucle, TatùbbiU&n> 

caractère à trois modalités A,B, T qu'on codera sur trois colonnes suc­
cessives, avec dans ces colonnes : 1, 0, 0 pour un arc ; 0,1,0 pour une 
boucle ; 0,0,1 pour un tourbillon. Pour un sujet, avec 10 doigts, cela fait 30colon­
nes ; d'où pour décrire une paire de jumeaux 60 colonnes. Chacune des 40 paires de 
jumeaux figure au tableau sur deux lignes (cf pp 251-264) selon que l'on 
décrit dans les 30 premières col. l'un ou l'autre des deux. D'où un ta­
bleau 80x60. Parmi les 5 premiers facteurs, trois (1°, 2°, 4°) sont u-
symétriques, {i.e. manifestent les différences entre les paires), deux 
(3°, 5°) sont w-antisymétriques (i.e. manifestent des différences à l'in­
térieur des paires. Sur l'axe 1 les caractères arcs s'opposent aux carac­
tères tourbillons, les boucles occupant une position intermédiaire ; les 
facteurs 2 et 4 dépendent du facteur 1 suivant un effet Guttman classi­
que (parabole dans le plan 1 x 2 ; courbe en S dans le plan 1x3). Quant 
aux facteurs 3° et 5°, ils révèlent l'importance de la même opposition 
entre^ A et T ; mais cette fois au sein des paires. Du point de vue géné­
tique*, il est intéressant de noter que parmi les 13 paires dizygotes 
(faux jumeaux) que comporte le petit échantillon traité, 7 se signalent 
sur les axes 3 ou 5 par des coordonnées élevées (forte dissimilarité au 
sein de la paire). 
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